
VISITE DU GÉNÉRAL DE GAULLE: DES PAROLES DE VÉRITÉ, UN 
MESSAGE D'ESPOIR

Jean-Marc Léger, Le Devoir, 27 juillet 1967

texte re-publié dans Le Devoir du 30 janvier 2000, à l'occasion du 90e 
anniversaire du journal.

« [...] Compte tenu de tout cela, compte tenu aussi du caractère triomphal de la visite que 
depuis dimanche matin de Gaulle poursuivait au Québec, il n'y a point lieu assurément de se 
scandaliser du «Québec libre» lancé du balcon de l'hôtel de ville de Montréal. Cela surgissait 
tout naturellement et, dans ce contexte, il devient fort difficile d'y vouloir déceler une 
quelconque ingérence dans les affaires intérieures du Canada.

[...] Il est tout de même étonnant qu'un seul salut au «Québec libre» répande à ce point la 
panique ou la fureur dans certains milieux, ou faut-il y voir un aveu. On admirera qu'après des 
siècles, le vieux mot de liberté retrouve, en certains  lieux et à certaines heures, un tel pouvoir 
et qu'il marque encore un tel clivage: côté rue, lundi soir, c'était l'explosion d'enthousiasme; 
côté notables, sur la terrasse de l'hôtel de ville, c'étaient le malaise, l'irritation, l'inquiétude. 
Pour de Gaulle, c'est là une situation familière. Lorsqu'il a engagé la «folle entreprise» de la 
France libre, comme lorsqu'il a fait la décolonisation prompte et massive de l'ex-empire 
français, comme lorsqu'il a décidé de reconnaître l'indépendance de l'Algérie, il s'est toujours, 
pour son honneur, heurté aux notables du moment et aux gens en place.

Qu'a dit de Gaulle depuis  son arrivée au Québec, sinon des vérités d'évidence en même 
temps que des paroles de confiance et d'affection? D'étape en étape, il a rappelé 
essentiellement les conditions que doit remplir tout peuple aujourd'hui pour rester dans la 
course et être digne de vivre. Il a, d'autre part, marqué la nécessité d'une très  étroite 
coopération entre la France et le Québec, en insistant qu'elle ne doit pas s'entendre à sens 
unique. Il a, enfin, constaté que dans le monde entier aujourd'hui, chaque nation, grande ou 
petite, entend être maîtresse de son destin et se réaliser par elle-même, qu'au reste cela est 
dans l'ordre des choses, est nécessaire. Qu'y a-t-il de faux ou de contestable et par quel 
dérèglement de l'esprit veut-on y voir une manifestation d'ingérence dans les affaires 
intérieures?

C'est le «Québec libre» essentiellement qu'on a voulu retenir des  nombreux discours de De 
Gaulle, et sans doute, à partir de cela, on voudra reléguer dans l'ombre tout le reste pour 
pouvoir mieux contester les relations France-Québec et la coopération franco-québécoise.

[…] Mais ce qui doit compter pour nous, aujourd'hui, ce sont le témoignage et le message du 
général de Gaulle, témoignage qui nous oblige au dépassement, message axé sur les 
thèmes fondamentaux du travail, du progrès, de la coopération et de la liberté, c'est-à-dire sur 
les grands impératifs  de notre temps. Ce qui compte, aussi, c'est la réponse de la nation 
franco-québécoise, car c'est elle qui fera choix de son destin. Le reste et notamment la 
grande fureur des nantis et des notables ressortit à l'événementiel. »


